
LHl CANARD

Lo composé végdtal de Lydia E.
Pinkham guérit infailliblcniert tou-

tes les maladies et toutes les faiblesses
que l'on rencontre 1-i souvent chez les
femmes du meilleur monde.

Une damequi n'est plus de la pre-
mière jeunesse, cst citéo en justice

comme témoin :
Le préident.-Vutre âlge ?
La daie (après un nmoment d'hési-

tation).
-'Trente neuf ans.

Le president «lu ton le plus bien-
vt iliarif, après l'avoir contemplde ut
imtanth.-Trente.neuf' ans? Allons

madaue, ut. peu de courage: Coin
pldtc z.

IIOMMES DECLIARNES

Le "Rénovateur de la santé d<
W Weils' .lialth Renewer

donne dec la vigueur et de la -atté
gturit la Dlispepsie, l'ilnpiuissance v.
ILprytzsexuelle $1.

Un q1duiam entre chez un épicier
-Je sui., acheteur, inonieuI.

d'une certaine quantité de bougies...
seulemneul, je suis encore indécis.

-Coninuent, monsieur !Tene,
voyez, voila différentes qualités de

bougies .

(L'épicier en allume une quinzai-
Sce ; le quidarn se promène pendant
dix minuit s devant. cet éclairage en se
tenant le menton, piis brusqucuement):

-Au fait, non, j'aime encore
mieux Ici gaz

-Et il s'cu va !-The de l'épicier!

Deux députés regagnaient ensein-
ble Paris, après lit dernière séance
un membre de la droite et ut orateur
de lat gauche qui s'etst furt démené
pendant les débats sur le budget.

- J'ai observé, disait d'un air nar-
quois le gaucher, que vous n'avez pas
ouvert la bouche peu laut tout le
cours de la di:.cussion.

-C'est que vous êtes distrait, re-
partit froidenent l'honorable député
de la droite, car j'ai baillé toutes les
'ois que vous avez pris la parole.

CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux méède:cin retira ayant r'ent
d'un flnissioimttaire des litdes Orientals

in foriuîîle d'un rnî'du siriuple et v'-'
tial pour la guérison talid e et îernla-
ientu tic la Goiisonpttiun , la Bronchiil,

le Catarrh, l'Astliie et tout' s les Atlle-
lions des 'oumons el de li Gorge, et
lui guéirit ra.licilavlmnii let in )bi litu N-r-
veuse et l oites les malalies Nerveises:
apr.es avoir jIrottvù ses remariinables
t, fr.,s cutatifs danis tics milliers de cas,
rou ve rqut c'est soi devoir c le i'

-nnaitre aux ma; laties, lPu ópa r le
l*sir rle soilliger les souflfrancs de

hmiianilot j'IînvŽtriai gratis i eux iui
r l'tlit, c •t recette On Ilemnt

oii' sut Anrglatis. aveu i tistii!tiolis
pour la piéparer et l'eiplover. Expédie
par lt poste si on adrese avec lin tin-

jire i nmmant ce journa!, W. A. Novi.:s,
I 4i I'ou-er's Block, Ii/fcster,, N. Y

A VENDRE
Un coffrefort (safe) en très bon

état et à des emditious excessivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,
No. 8 Rue Ste Tlerè.e.

,; n

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Auennute nlre atttlie est aussi fr-.
( ,î'0ie datis ce rai que ta ' nsti t-

ir ton, ,'t, atti f uti te tincle n'at Cgalé
e lbttre Ki.iney-Wobrt c'mmttlie guéri-

«on. Quelle qet' soit la cause ce reiède
lta surt minteri.r

Hléinorroldes. 'ee pin
E est sonvent, complllquée (e contipia-
l ton. Ktiey-V.'rt rentorett.,lesparue

.c ulntiblies et guitr. riapid'umîent toute>.
t osptces d'lhémiorroicies, tmme lorsque
= les mé

t
deelss et les ICdlnues l'otI en

tuatie(ufl aflbi.
nu O3 vous avez l'une ou l'autre de

ces maladies
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Ia <le Reins, IDe ikurs de lEltoinate
la (Joulte Ilkl t nt Intlammtnii ta

;~-!e tGos ier, Enîlurt-a et }oulurts ,rfit
hires] .eltalidcmentsDouleurggLne-r île

t lCorp.q et pouir le )Ial de. Dents:
1 ets, pour Ptedls et Oreilles( Glaeeq

t trae toutes autgs Douleurs et saum
Aucune préparatton sur la terre est

tgaîle i lIltlle St. Jacob comme roenl
ex.erne sait, certain, siape et boa
iMLrieé. L'essai cofte peu, seulement

lit petite somme <le 50 cents, et tow
veux Etouffrtnts de douleurs lieuveni
etviir une preuve positif du mérite qui

NUS A LA NOUVE LLE GARE DU AC1FIUE t réclame.
- Les directions sont publiées dans onz

D JJangies différentes.

Tel e>t le, tracé que au,-gre la Cie, du Pacifiue pour arriver au Clxampde3ars. C est le m oins coû- Dsds u e L esristes.E emr

teux vu ci-t'il tny at presque pas d'expropriation 'à faire. Mais noi t ois personnael-s ne tout pas du mêm, avis, A..VOGEL R CIE.
L'(éulî. Jca"tarotLe-A. ..A'îi .. a ... ar.. .arrêtez ! on. ... on ... p. p... .a.. .assc Pas... a... as Iatue d.~ .A

-~~~latniie -,. -- -- -- -S--- - - -A---.

Li. Allard -- Ai 1:-tuai J"nnotte, laissons-e pas passer la ille St Denis ou ban on est mort._-
Ml. L.turetit-Q'îiien ben, Mllard, e'est piai bcaucoup du tei affaires, tuais ça fait rien, qIaien bou tou jour «.une femme remarquable mais non fflre,

(L)uGLoBEz de Boston.

L à CLIQUE EN MER

AIR :-Du Juifl Errant.

- - 2 -- t - r - -r--r---- -- r -- _ - - - - -r
Le_ portrit e-ds-us t une bnnn- ree-.L'au - tre jour no -tre Vil le Fut aiseu en grand &' blance de MIadame LydituL F_ Pîtîklatn. du

quii Mvat qtos les autre - l eur.e

-r'- H rr- -- -î I ~ ~---4 ques tns de ses eorrorpondnnts se plaitient. à
---.-- --.-- '--- ---- e --- l--- avoi--- --- ---- ------ euvreve

fro:L'immorte Se nd-caltVeo-naqut est e rc'o -tit terune tma-
'ie e détudes. jute est viliee garbqr

lo i; trmui qui Luis 'i tran quil le je fus eai v d'hf' evrcue hiex clames ràR epoliierr«i odr Ci ) limnvs co'rre'spondance ont
-i d' - --r--:- -.t--qu'ere tonis teaJours, satmqe io a.bui :re revlt

(j~~' I 1191:111 hue J«itittttctt C ' nietCrar ue gp't <u eto t-i
-rr'e- SnéalQ'*-iusdphr ar sesno'posé megxttt ne inphdeehs tintl

Veidtr ver a.Car on pu tu m u S t dt est onn cst tiro snaervvse. J.'iiitul-
G m-.--nnt e te t'ait t'exa n et jrnte 'clsisPatfut..

Tnaenraison de ses Inertue te
fru i L'innîor tel Se nud c Ve-nait de s'trou ver tai.r

Dnue dto netrine e tpargte beeia.ud. don-
'otre jtur notrL vHIe Partons, partons bien vite oi dit que le grand homme ls ta i,-r-' forint,

ule ds'trez de 1e ,uEur il jrèv

Futr tt,-,' . it gratnd euffoi :Répondit prowptemient flé5rirant son pardon, itieiisru;tilc, irrégulièe et
t
'~~'s,

Miti ''îjrtrsSt trnquile Licost quis'agte Sen va chercher 'à Ronme loi ts ctéring[eincîitstie cl'aai'.ttttii
etttuiio il uauilt atsettlents, t,les auran.J! l"'s e 1.i cl't îTi'ti Et qui croit sagemnut Son absolution -- ieunig et te, fitlbies%,.5t'till1tire qui es' Tc

.1 urte.t ueon buu2ii.rciu

'tttitSèmécîl Qu'il flaut se dépcher Car ses nombreux pSchéà t.'é'Coq'ue~ titihagemnt de vie.

Lttpnrir cinls atrt, teondaotiu

Vena1 it det s te"'uver matl. Car on peut tout manquer, Sont des cas réservés. uti. pé'trice das;itue e es ntip ielr sytU-

i leu~elacélitt, lit flaiunqtiC. t'ait dis-
u ncre. désir dle si litr ,iladi n i relève% tt

'srtël tt Lacoste Oui, reprend le bonhotme, tu dit aussi qu'en France jethesse let' Il guérit lettiture, les
Géiui.s;îu,î et. pleuiratnt, Nous pat tirons demain Nos quatre grands nigauds i îîerso.il', ,

d1'~taîe éjà leur ptoste Laissez moi faire un somme S'en vont dans l'espérance Lttute marcher la t li15i'.qii
.Mt donnez luoi la main, D'y recruter des veaux. eas e doittet. ta gter e ,itt

Oit 1 vite, D)ansric-rtianu, J'ai beoin le repos iaiî non, mon cher "abieu nii cas se-
D. on c luttn licu d'eau. Afia d'être dispos. Pour moi, je n'encrois rien, -ianlraen tous tempsetenotstriis'

tEtces nn harinoie avec s tai qui gse
vernent le systèmne deemai foi nie.

De i ts, l..iîp.t c st. n rve u efet n jIl tic ouill que $1 la bouiteille ou si% bon-
D ,''tti -liiser.eia, c'itu erèv E eftuncarrosse, On dit que par la poste 1 maclons. T'ont avis requis dutns des ca% ri)&

Daiceu elendemain matin, Haître Arabi-Pacha eltue, et tes noms tic toits ceux clott la.uutt-
Vous.1 vtiez cte ,u il Attelé d'une rosse Aurait mandé Lacoste t par lusage du

9i~ lltii" aoca, sadiressant et 1 ~ 'l.., aveu un tirvo>re pour
c. eut tîtk", lui faut. Et garni de satin, Comme son a ts réponse, axa résidence a LvtinAlîti,. i ,t'e. Aonbon luiipt'ttt. os misMai no, mn cer abin Jpour les douleurs des rogn'nt<CI.iez l'un OU

SEm1Iportait nos amis Maistnonmone ' t'ntre sexe ce composé est sans rival.com'
fBien loin de leur pays. Pour moije crois rien. erre le prunîvent d'Obaniifta tamotgngr

iLes siltites Pour le Foie, i vylii. g-hanm," dît un éerivain. 'sPont les nilleures
lad Fban monda pour la ennro de la conp.

laa tien, la cnstitutina baliefse et J hnron I
UtlastIpo i c pense, jeenent du foie. son Psisfieni du sang

Riene que quelquese on-ditalinePé ine

NteA it'tard, soudain, ~ Nu demfatd, I"Fabien ? 14,t c'est la vérité. oproet e beie cututsi la lignearipé 'di
u'. t.t ?,a courhlî la fui, Parn e. re Je crois qu'ils vont e Franc. C ml

0 eQui courent le pays.

Se 'lt:m t tL te.d la uaia Hé-las i !je îî'en sais rien, P>our raison de santé: IT Tattsnent larespecter' comme un ange
'n iiercle dnnt da seuie a imubtiin est de fair

Uit 'l i.. in!file tuis, Rien que quelques on'dit lis vont dans un canton c eu bleuaux atitreL
IPui. jiaittua -tour I'utrii. Qtti courent le paysï. Qu'un nomine Chtarenton. 'ehiladeIlieP. Â.AM:i

kt.tr Dèý vt.k. Ntnisftctire A St.sarPoid P. Q. eroirrierec
nptr ledithtui queF par laptot.


